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.*Nouveaux soupçons. Deux Américains essaient d’expliquer leur 
conduite le soir du meurtre. La défense eutomme fortement 
la preuve de la Couronne.. La Couronne refttse de laisser

parler le frère de l’accusé
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more. Ils ont fait route ensemble 
jusqua Гoffice du téléphone sur la 
lue Victoria. St Pierre poitait un 
Complet bleu marin, il sentait la 
boisson et était communicatif plus 
|ue d’habitude. Ils ont marché quel
ques minutes ensemble, se sont sé
parés vers 9 lire. St Pi.-rre a coati 
due seul sur la rue Canada. M. De- 
jpney témoigne que St Pierre avait 
ilur lui du Cognac et lui en a offert 
J'ai rencontré St-Pierre, le jour 
suivant à 1 hr p. ni. Il était accom
pagné de Max Martin, un de ses 
amis. St-Pierre paraissait bien mis 
comme d’habitude.

Lillian Miller entra îans la boite 
à J 1.30 lires a. m. Mlle Miller est 
opératrice en chef au Western 
Union Elle vit Melle Stevens, pour 
la dernière fois, à 8 h res du soir le 
11 oct 1920, au moment où elle lais
sait le bureau du télégraphe avec 
Melle Johnson A la confrontation 
du cadavre Melle Miller a pu Viden- 
titier par les vêtements, manteau, 
iobe etc Comme Mlle Ste.véns ha
bituellement exacte à se rendre à 
l’heure au bureau avait manqué 
complètement de paraître le 12 oct 

Sur le cou, des marques visibles ta découverte du cadavre n’a fait 
de strangulation, semblant conser que confirmer ses inquiétudes, 
ver l’empreinte de ,1a main droite 
du meurtrier. Les mains de la jeu vjÿtime — MMe Stevens avait loué 
rie'fîllë étaient encore couvertes <E “mié'cbambi e cîi«-z eHe^dans la mai 
ses gants mais l'index et le majeur son de son père, rue Rice. Ce témoin 
de la main droite portaient des umr raconte que le soir meme du incul
ques de morsure profonde. L’ongle tre.vers 9.25 hr.s passant /j.xr la rue 
till majeur avait été déraciné com- Emmerson elle trouva près du trot

toir un mouchoir et un “tain’ tour 
naîine. Ces objets furent présentés 
en cour et identifiés par Ге témoin. 
L'endroit où ces deux objets ont 
été ramassés est éloigné d à peu 
près une cinquantaine de pieds de 
la place du meurtre

Bessie Johnson, originaire Je 
Chatham, est einployée à Edmunds 
ton Ce témoin était l amie intime 
de 4,a victime, pensionnaient*dans 
la même maison qu’elle. Le.soir du 
meurtre. Mlle Johnson se rendit à 
1 office du télégraphe, quelques mi
nutes avant huit heures—De !à el
les sont parties toutes les deux pour 
marcher. Elles se sont séparées près 
de l’église catholique à la maison de 
Ch Picard II était 9 lires. Elle iden
tifie les habits, chaussures etc, qu’on 
lui présente en cour. Cette pauvre 
jeune fille semble encore sous le 
coup de la douleur en reparlant de 
la mort tragique de son amie.

Florent Fournier, employé du C 
N. R 11 connaissait la victime de 
vue. Dans la soirée du 11 oct en 
sortant du maga*>in Lynott — coin 
Church St et Hiil St, il a vu Mlle 
Stwens-qui descendait cette rw, il 
la suivait de 10 à 12 pds en arrière 
vers le Bureau de Poste. Pendant 
qu'il descendait la rue Canada, vers 
le pont du Petit San It, il témoigne 
qu’il a rencontré deux hommes 
montant la rue — mais il ne p«ut 
jurer si St Pierre était l'un deux, 
Mlle Stevens est revenue sur ses 
pas, rendue au pont. Le témoin se 
rendit jusqu’au magasin Fraser et 
revint immédiatement vers le pont 
en tout à peu près 8 à 10 minutes. 
Entre John Aubé, inaichanîl, et le 
restaurant Thomas, il y a un espa
ce vacant donnnant sur la rivière. 
A cet endroit, il entendit des cris 
semblant venir de l’autre coté de 
la rivière, dans la direction <lu “Ma 
sonie Hall". Le vent à ce moment 
soufflait en ligne directe, dit le té 
uioin, de l’endroit de la tragédie où 
il était. Le témoin Fournier arriva 
aux Palmes pour la danse à 9 40 
h res II y a vu St Pierre, à 11 lires 
portant u n habil leinentgris. St-Pier
re lui a donné la main et lui a de
mandé : <|u'est-ce que tu penses ? 
Fournier a répondu : Rien. St-Pier
re ne lui a pas paru énervé. Er. 
transquestion, le témoin Fournier 
dit qu’il était 9 lires ou un peu 
près 9 h tes que Mlle Stevens 
e t revenue sur ses pas"au pont»

t range ce matin là.
Le midi en retournant à Vouvra

ies détails du procès.
9 mars au matin.—A Vou vertu 

re de la cour le choix des jurés se 
fait difficilement, personne ne sein 
ble vouloir assumer cette terrible 
charge Au dessus de 75 personnes 
sont appelées mais tous les noms 
semblent soulever des objections 
d'un coté ou de Vautre, après une 
heure d’efforts, on parvient à coin 
poser le jury suivant : Messieurs 
Régis Cyr, Ligori Nadc-au, Denis 
Plourde, Thomas Lavoie, Octave 
Morin, Fidèle Michaud, Francis Mi 
chaud, BélonieThibodeau,B. A.Cyr, 
Xavier Lévesque, John W. Long, 
Denis Grondin.

L’arrivée de l’accusé en cour eau 
so toujours un moment un цгаті 
malaise dans l’assistance, St Pierre 
parait plein d’assurance. La salle 
est remplie d'une foule attentive.

La séance s'ouvre par l’adresse 
du Procureur Général au jury ex
pliquant l’accusation partie contre 
St Pierre et leur rappelle en résu
mé mais bien clairement tous les dé
tails de la tragédie.

Après la charge du Procureur 
Général Byrne on ajourne pour le 
lunch.

La cour recommence à 2 heures

Mardi, le 8 mars, au palais de 
Justice commence le procès de Wil
liam St-Pierre, accusé du meurtre 
de Melle Minnie Stevens dont le 
corps mutilé fut retrouvé dai 
rivière Madawaska le 12 oct. Д920.
Tout le monde se rappelle que Vu 
nifortunée Minnie Stevens était 
une jeune télégraphiste dans les 
bu readme du Western Union, origi
naire de Middletown, N. S, elle 
n’habitait Kdmundston que depuis 
quelques mois.

La cour est sous la présidence de 
l’Hon, juge W. B. Chandler

Les avocats de la couronne sont 
J. B Byrne, procureur-général de 
la province et Mtre À. Lawson 
d'Edmundston L'accmé est défen 
du par Mtre Max Cormier aidé de 
Mtre A. T. Leblanc Ex M. P. P. de 
Campbell ton.

La cour s’ouvre à onze heures a. 
m. L’appel des grands jurés 
immédiatement. Malgré le grand 
nombre demandés huit seulement 
se sont rendus à l’appel. Devant 
cette difficulté le juge prend sur lui 
la responsabilité (Je 
quatre jurés nécessaire pour former 
un corps de jurés de douze tel que 
requis par la loi. Voici les noms de 
ceux qui ont agi comme jurés 
Messieurs Arthur Plourde, François Le premier temomqu on fait pa- 
Cfyr7 Elude Albert. Paul 'CTeTvaîs,' raître est A. J Savage, chef He po- 
Pat Mercure, Pascal Sirois, EloiSou- Псе d'Edmundston. Comme ce té 
су, Léon Boudreau, Fortunat Cyr, moin entrait dans la boite, Mtre Le- 
I^vite Morneault, Rémi Soucy,*P blanc se lève et demande à la cour 
Gau vin. Lévite Morneault est np d’exchire de la Halle tous les té 
pointé comme chef des jurés II est moins de la poursuite à 1 exception 
déjà midi passé et la cour ajourne de celui dan $ la boite 
4 2.15 p. m. Mtre Byrne consent à cet arran,

À l'ouverture de la séance de l'a- gement pourvu que les témoins de 
près midi le juge adresse les grands la défense soient traités de la mê 
jurés et leur fait un récit complet 
lie la tragédie telle que, comme dans 
l'enquête préliminaire et rappelés 
alors dans tous ses détails par le 
“Madawaska" Tous nos lecteurs ont 
encore présent à la mémoire ce ter
rible drame arrivé au centre de no
tre paisible petite ville dans la soi
rée du 11 octobre dernier Le récit 
dura plus qu'une heure et les 
grands jurés se retirèrent pour dé
libérer. Après avoir examinés quel- 

témoins de la poursuite, ils

m
ge il a découvert la tresse de che
veux.

Le Dr Sormany est rappelé dans 
la boîte et commence à donner son 
témoignage. Le corps à été trans
porté à <kHôtel-Dieu de St Basile 
pour i’autopsîè. Le Dr fait une des
cription des vêtements de la victi-

ns la :'І

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d intérêt l’an ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem
bre de chaque année.

20—Eu vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar
gne sont contrôlés par tin comité de censeurs. Ces mes
sieurs examinent mensuellement les placements laits, 
eu rapport avec ccs dépôts, assurant ainsi aux dépo
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d'épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compte conjointement.
Nous sollicitons respectueusement votre en

couragement et votre patronage 
Succursale à Edmundston : v
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mme.
Les sous-vêtements étaient dé 

chirés, et tachés de sang La rigidi
té cadouériques était très pronon 
cée et le corps portait des marques 
bleues, aux jambes et aux bras, il 
y avait des blessures à la tête, aux 
mains, au cou, les lèvres étaient 
meurtries. La plus grande blessure 
était au dessus de d’oreille droite, 
une blessure profonde qui avait du 
saigner beaucoup et qui -saignait 
enedre quand le cadavre fut repê 
ché, les lèvres étaient coupées sur 
les dents, comme si la main de l’a
gresseur en voulant arrêter les cris 
île la victime, àVait pressé tellement 
fort que les dents de la pauvre jeu 
ne fille avaient tranché ses lèvres 
à l’intérieur.
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se fait J
F. H. Eourgoin, gérant local. eL

яe nommer les

іЛ A. //. LEVASSEUR E DC ARIL E VASSEUR
Del і ma Couturier connaissait lap. m. r

і

plètement
A l’examen du crâne on a décou- 1

vert une fracture des os du front, 
fracture qui a du causé un hémor
rhagie nasale. Le docteur donne en 
suite description de blessures sur 
d’autres parties du corps, qui amè 
ne de longues discussions. Le savant 
médecin dit qu’aucune des blessu 
res n’avait été'trouvée mortelle à 
l’autopsie. Melle Stevens était pro
bablement vivante lorsqu’elle est 
tombé à la rivière et qu’elle a du 
mourir par submersion.

En transquestion le médecin dit 
que si les blt^sures avaient été trai 
tées la victime aurait probablement 
vécu.

L. H. LEVASSEUR ENG’R
NEGOCIANTS EN GROSmu manière.

Le chef île police raconte au jury 
tout ce qu’il sait de l’affaire, coin 
ment après avoir été informé, qu’on 
avait trouvé des fausses dents et 
cheveux dans la rue Emmerson 
près de la rivière, il s'était immé
diatement rendu à cet endroit. La 
rue Emmerson longe la rivière Ma 
dawaska, l’endroit du meurtre se 
trouve à peu près à trepte cinq 
pieds au-dessus du niveau de la 
rivière, et la pente en est rapide, 
tin descendant jusqu'au bord de 
l’eau le chef S ivage a vu à plu 
sieurs places des taches de sang, il 
décida immédiatement de faire des 
recherches dans la rivière. Accom 
pagné de M. Léon Bélanger, officier 
démigration, il s’embarqua dans 
un canot et au moyen de gaffes ils 
sondèrent le fond de l'eau. Après 
d’assez longs efforts, on parvient à 
repêcher par les pieds le corps de 
la malheureuse victime. Comme il 
n'y a pas de morgue à E.lmimdston 
on transporta le cadavre dans un 
garage non loin de l’endroit du 
meurtre.

Mtre Leblanc, cherche a établir 
si les crampons n’auraient pu bles
ser Mlle Stevens en la repêchant, 
mais le chef Savage est certain que 
la gaffe n’avait accroché que les 
habits de la victime et n’avait pas 
pu en aucune manière causer les 
blessures trouvées sur le corps de 
laijeune 6lle,

Le second témoin dans la boîte 
est le Dr Sormany qui demande la 
permission de lire le rapport de 
l'autopsie faite conjointement par
lés trois médecins Sormany, Lapor 
te et Simard. Mais la cour s’objecte 
à ce rapport et demande qu'on fas
se lecture des notas originales pri
ses au cours de l'autopsie. Fendant 
que le docteur s’absente pour quel 
ques instants pour se procurer tes 
papiers requis on appelle Fred Si- 
rois. -

EPICERIES, FRUITS ET PROVISIONS
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RIVIERE DU LOUP STATION, QUE.

ques Wippipn
rentrent dans la cour et font rap
port qu’ils ont trouvé matière à 
procès, “True Bill".

Mtre Leblanc se lève et pose ici 
importante objection, il remar 

que que quatre des grands jurés 
ont été appointés d'une manière ir
régulière. L’attitude de Mtre Le
blanc fait prévoir que la bataille va 
être très rude.

Alors on fait comparaître Wil
liam St Pierre, quand l’accusé entre 
en cour il est très pâte, mais il sou
rit bravement Depuis cinq longs 
mois St Pierre attend son procès 
dans les murs de notre prison II 
semble en bonne santé, a pris de 
l’embonpoint mais tout le monde 
remarque sa pâleur et sa nervosité. 
La question règlementaire lui est

Moses Mitchellgérant de-la cons
truction pour la cie Fraser, parait 
ensuite. M. Mitchell a été un d<* 
premiers à su rendre à l’endroit du 
crime. Il y a fait de longues reclnr 
à plu-ietirs reprises, il a trouvé une 
bouteille vide, deux morceaux de 
terra cotta, morceaux du tuyaux 
d égoûts, quelques taches de sang 
paraissent encore sur ces morceaux 
du tuyau La discussion dans ce té
moignage semblc .plutôt porter sur 
le sentier qui passe à l'endroit du 
meurtre et se rend at pont du Té 
ini-couatu, sentier que l’on suppose 
avoir été suivi par l’assassin après 
son crime.

Fred Michaud a conduit l’accusé 
en automobile, le 11 oct. dans l’a- 
près midi et ensemble pendant le 
voyage ils ont pris quelques verres 
de bière. Alphonse Hébert a rencon
tré St-Pierre comme il descendait 
de l’auto St Pierre lui offrit un 
“coup ’. Ceiui ci a refusé. Il dit que 
M St-Pierre sentait In boisson. 
L’accusé est alors entré dans la 
pharmacie York avec M Hébert 
ils y ont rencontié Скік et Delà 
ney, St-Pierre était dans un état d i 
générosité, il offre 25c au jeune Ma- 
goon, messager du Western Union 
Hébert n’a pas vu de sang sur les 
habité de l’accusé.

Plusieurs autres témoins compa
raissent encore, entre antres Alex i 
Bossé qui avait? trouvé les fausses 
dents et une épingle à cheveux, il 
avait cru de son devoir d avertir le 
coroneut.

Fenimore a rencontré St Pierre 
à la pharmacie York entre 8.30 h ru. 
et 8.45 lira, et Harry Delaney qui' 
a laissé la pharmacie à 8.45 hr s. en 
compagnie de l’accusé et de Feni-

luëmv bur nu que lui. Il était pré
sent quand le corps à été repêché. 
Il a en,les ileux jeunes filles Mlles 
Stevens et Johnson quitter le bu
reau dit Telegraph ensemble, le soir 
du 11 octobre. Il avait des messa
ges à délivrer. En laissant le bureau 
pour se rendre à I'Hotel Windsor, 
il est arrêté quelques instants à la 
pharmacie York où il a vu St Pier
re et Alphonse Hébert, St-Pierre 
lui a offert de la boisson et lui a 
donne 25 cts. Il a délivré r 
sage à ГHôtel Windsor oit il 
>e avec Melle Au bée, servante à 
l’Hôtel, li continua par le pont du 
Temiscouata se rendit à l'office Fra
ser pour délivrer quelques messa
ges, de là chez un M. Bellier et en
suite prit la rue Emmerson allant 

la po-te office passant juste à 
l’endroit .lu crime. Il entendit tout 
à coup Hello, Magoon" et répon
dit ‘Hello Zein !” St Pierre était 
assis sur la clôture — il va trouver 
l’accusé et celui ci sortant une bou
teille de sa poche lui a offert an conp 
ce que le témoin a refusé — Alors 
St Pierre lui offre un rouleau d’ar
gent t paper money) ce que le té
moin refuse encore, ii n'accepte que 
25 cts. Le témoin ajoute qu'il a vu 
St-Pierre descendre jusqu'au bas 
de l'eau, regarder dans la rivière et 
ensuite se diriger rapiden élit vers 
le pont du Temiscouata par le petit 
sentier qui longe la rivière à cet en- 
dioit Une très longue discussion 
s’élève ici entre les deux ivocata 
pour savoir si St-Pierre avait de
mandé à Magoon de ne pas «lire 
qu’il l'avait vu à cet endroit Le 
témoin dit que St-Pierre lui a dit 
de ne rien dire. L’avocat de la dé- 

Suite à la troisième page
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George R. Barns, arpenteur 
entendu 11 connaissait la victime 
de vue. Ce témoin réside chez Roh 
England Rue Emmerson. Le svii 
du meurtre, il était dans sa chambre 
à lire quand il entendit un cri. <le 
l'autre côté de ia rue — 11 regarda 
dehors mais n’apeiçut rien d anor
mal. Les cris lui semblaient ceux 
d’un cochon qujon étouffé. Il ne 
peut dire l'heure exact nient. C’é
tait un peu après 9 h 'lires.

B. Curzoti, restaurateur, entre 
dans І a boite. Il a un restaurant 
sur la rue Victoria Son magasin я 
uije perche en arrière sur la rivière 
Madawaska, à peu près vis à vis 
l’endroit du meurtre Vers 9 20 lires 
il est sorti sur le perron en amère 
do sa maison. Là il entendit des cris 
de jeune tille venant de l'autre côté 
de la rivière. I! appela Mdu C .rzon 
pour lui faire entendre ces cri* qui 
duraient encore à de petits in t. r 
valles 1 s ont essayé à \ oir de l'au
tre côté de la rivière mais n’ont pu 
percer la noirceur sur la ri ivre. 
Les plaintes semblaient venir du 
haut du talus.

M Cm z m a vu St-Pierre vers 
11 heures à la Danse.

John Aul ée, marchand de la rue 
Victoria près du restaurant Curzon. 
Il a entendu les cris de “Help", il 
s’est imaginé que c était un enfant 
( petit garçon) battu par son père. 
Il dit que ces plaintes ont duré 
quelques secondes vers 9 h:s.

Charlie Magoon, un des témoins 
importants de la poursuite compa 
rait — Charlie Magoon, âgé de 14 
ans est messager pour le Western 
Union. Il connaissait St Pierre de
puis 5$ ans et connaissait bien Mlle 
Stevens qm. était t mçloyée dans. 1 n

1

; une

I

:un iue.->- 
a au-

♦SlihrH

versposée.
“Etes-vous coupable ou non cou

pable ?” .
Un grand silence règne dans 1 au

ditoire, tout le monde attend avec 
anxiété.

«NON COUPABLE", répond 
l'accusé d’une voix forte. Le prison
nier est reconduit dans sa cellule 
par le shérif Pelletier. Les grands 
jurés sont remerciés de leurs servi- 
ces. La cour ajourne.

Plusieurs personnes des campa
gnes environnantes avaient rete
nu des chambres dans nos Hôtels 
pour le temps du procès et se per
mettaient d’en suivre toutes les pé - 
ripéties, mais sur les ordres du pré
sident de la cour un certain nombre
de carte» d’admission avait été dqu-

. né par le shérif craignant une trop pulpe Ь raser,passa comme «Phabitu 
grande foule on avait limité le nom- de par un petit sentier qui ISnge la 
bre de eea cartes Que tous les gens rivière Madawaska et qui à I en- 
désappointés s’empressent de lire le droit du meurtre rejoint la rue
ludawaska. Noue publierons tous Emmerson. Il n’a rien aperçu^ d é-
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Celui ci à 6£ a. m, le 12 octobre 
en allant à sou ouvrage à l’usine de
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05Vn SUN LIFE DU CANADA.

La plus grande compagn 
rance sur la vie du Canada 
ception.
TRAVELLERS DK HARTFORD.

La plus grande compagnie d’assu
rance contre les maladies et accidents 
du monde entier, sans exception.
«HARTFORD DR HARTFORD, 
j Cette compagnie d’assurance contre 
;le feu a 110ans d’existence, et est une 
des meilleures des Etats-Unis.

TYPEWRITERS
REMINGTON et SMITH PREMIER 

j Je suis agent pour le comté de Ma- 
'dawaska, pour ces machines à écrire 
{qui sont reconnues les meilleures. 
JVendues à terme de $10.00 par mois. 
1 Venez me voir à mon bureau au Pa
lais de Justice, de 10 heures à midi, et 
Ile 2 à 4 heures de l’après-midi, ou 
Itéléphonez-moi 30-21 ou N0. 3, et je 
(me ferai un plaisir d’aller vous voir et 
(vous donner les explications néccssai-
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Faites en sot te que vos orga
nes digestifs, assimilatifs et 
éliminatoires fonctionnent en 
harmonie et remarquez com
ment votre mal disparaîtra. 
NR accomplit cela ou votre 
argent vous est remis.

Essayez simplement 
NR pour cette 
Indigestion.

i1 1Will c j

—,-evKU 1УJ

Fiirtlaiij metmar—
9> * +- _. -i—!Un essai d’un jour vous convaincra que NR est ce qu’il y a 

... de mieux. Insur»

L’eatomùc ne digère qu’uno partie dee ali- 1 rez mieux. Voyez avec quelle rapidité vos 
ments que nous mangeons. La digestion ! intestins congestionnés deviendront aussi ré- 
s’achève dans les intestins où les aliments guliers que les mouvements d’une horloge, 
se mêlent avec la bile provenant du foie, comment votre langue chargée se nettoiera 
Toute personne intelligente se rend compte et que votre appétit d’antan reviendra. Cons- 
immédiatement de ceci, que l’estomac, le foie tatez de quelle manière splendide vous digè- 
et les intestins doivent fonctionner en har- rerez vos aliments et comment votre énergie, 
monie si l’on veut éviter ou guérir les maux | votre vigueur et votre vivacité reviendront, 
provenant de la digestion. Faites-on simplement l’essai, f»
фСе fait explique aussi, pourquoi Æ \ Vous ne prenez aucun risque,

te* personnes qui souffrent d’indi- j L parte que le Nature’s Remedy (Та-
gestion, souffrent aussi plus ou J I blettes NR) se vend seulement 25c
moins de maux de tête, d'excès de I I la boite, c’est suffisant pour 25
bile et de constipation. Si voua \ f jours, et il devra vous aider et
êtes un de ces nombreux malheu- y vous donner satisfaction ou votre
reux qui ne peuvent manger sans \_________ V argent vous sera remis. Cinq mil-
eouffrir après si vous êtes constipé, '^■1^' lions de boîtes sont employées nn- 
souffrez d’excès de bile, de maux de tête, I nuellement — uh million de tablettes NR 
avec la langue chargée, mauvaise haleine, sont prises par des personnes malades tous 
d’appétit non réglé, si vous êtes nerveux, | les jours — c’est là, la meilleure preuve de

mérite. Nature’s Remedy est le meilleur 
r remède que vous puissiez em- 
l’excès de bile, la constipation.

'(FONIAssurance de VINGT ans

Compagnie très 
populaire

Dane les Don 
York Life a Pa 
Réclamations 1 
plus de 13,000 A
dessus de..........
Polices Echues 
argent à des A 
vanta, au-dessu 
DIVIDENDES 
payé à ses assui
sus de................
PRETS à ses as 
ran tie de leur
dessus de..........

Assurance en 
$3,127,800.00a 

Montant de 1 
BILLION de P] 

Demandez m 
polices de la N< 
raies et contieni 
que vous pouve 
aurance sur vot

J

I Й. P. LABBE
GERANT-.

ST-LEONARD, N. B.
і

<^>
dn'é’

Mmanquez d'énergie et que vous sentez 
votre santé diminue, suivez ce conseil et pro-1 et 

botte de Nature’s Remedy I plo 
ujourd'hui et commen

te plus s 
yer pour

l’indigestion et autres maladies semblables. 
Il est vendu, garanti et recommandé par 
votre pharmacien.

curez-vous une 
(Tablettes NR) 
cez à en prendre.

Faites-en l’essai pendan 
deux et constatez comblez

dès a V
t une semaine ou

Avis de Legislationn vous vous

Confort avec Economie
La Nouvelle Auto Canadienne

AVIS EST PAR LES PRESENTES DONNE 
que demaude sera,faite à la prochaine Session 
de la Législature du Nouveau-Brunswick pour 
la passation d’un Acte eu supplément à l'Acte 
6 George V. Cap. 59,1916, intitulé “Un Acte en 
Supplément à l’Acte 1, George V., Chapitre 128, 
se rapportant à The Grand- Palis Company Li
mited pourvoyant que le temps limité pour 
le commencement de l’ouvrage par la dite 
Grand Falls Company Limited dans le dévelop
pement du pouvoir d’eau à Grand Sault, dans 
le comté de Victoria, dans la province di 
veau-Brunswick, soit prolongé] 
de de deux ans à partir 
Fredericton, N. B.

14 février, 1921.
McLellau & Hughes, 
Solliciteurs des Réqué

^twwtcoj

CHAULE
D. H. VANWART- DROCCIST 

EDMUNDSTON
і

y-'iETTE Overland est construite 
V, dans ses moindres détails pour 

assurer du confort dans la di
rection, une pesanteur peu forte et de 
léc'onomie.

Les Ressorts Triplex combinent 
d une manière remarquable, les éco
nomies de la pesanteur légère avec le 
luxe de la conduite autrefois possi
bles seulement dans une auto pe
sant» et à long empattement-

une pério- Dans chaque détail de son équipe
ment depuis la Démarreur et l'Eclai- 
rage Electrique jusqu'au Compteur,
1 Overland est de haute qualité et
complète.

La grande manufacture canadien
ne et le service d’organisation qui 
supportent VOverland sont les gras • 
facteurs de succès de cette nouvelle 
auto pour un Canada nouveau.

EDMUNDS')
Résidence : Gn 
Bureau : Cheva

8-4 Г. »І Uh

f CARTES D'AFFAIREE І OUVIi.

Salle de co 
22 février ch 
près de Edmu 
couturières. N 
re pour dame- 
bits et pressag 
8-9 P-

Dr. OLIViER J. CORMIER
— Chirurgien-Dentiste — 

àjlancien bureau du Dr. Z Vézina 
chez M. J os. Gagné, près de 

Ihôtel Royal

*

1
EDMUNDSTON, N. B

Du. E. R. KAY
.Chirurgien-Dentiste 

Gradué de Philadelphie 
Bureau dans le Nouveau Bloc David 

Toutes sortes douvrage dentaire 
promptement exécuté.

%
A U

t?
J’ai en mail 

line d’une foi 
que je vendrai 
me coûtent co 
continuer la vi 

Den
m sTéléphone N0 21

EDMUNDSTON, N. B:-î

Fred L. HEBERT, D.D.S.
Chirurgien-Dentiste 

Gradué de lUniversité de Montréal 
Bureau voisin de lédifice J. David 

N. R

h
! 8-21.

EDMUNDSTON, ІПЕІЬТїгі Xm-A.!FOIE£IE2i3T, 4»
Ba.3=Q.-UL3=Ld.stoaa., 3ST. B.

Casier foetal “S" Kl. >8-4
MAX. D. CORMIER

R A.
Avocat, Notaire Public

EDMUNDSTON,

1
A '

Bureau principal et usines Willys-0 verland Limited, Toronto, Canada.
SutuiulMi Toronto, Hfialriat WlnnâpeS et °—,

N. B Une maison ai 
grandeur aS x al 
sont installées, 
chambra de bain 
re électrique. S’i

->
і

Casier Foetal — Tél. «6
A- M. 80RMANY, M. D.

N. B
’Médecin-Chirurgien

EDMUNDSTON,Ш 9-4 f.-s-

m CANADA HOTEL Attention aux Fumeurs 
et Marchands de 

Tabac !

mi par malle recevra notre meilleure, 
attention, qu’elle qu’en soit la 
quantité. Ne retardez pas, écrivez 
dès maintenant,

Espérant vous lire par le retour 
du courrier. * .

Nous sommes, Vos dévoués,
LA CIE DE TABAC MONT

CALM

CHEMINDB FER TBMlSClüATâ.7 MICHEL GAGNON, PROP.
Anderson Siding, N. B

•SuS Hoaaiaa à partit du ю Mai ш 
Bxpreaa :ALFRED ROY, B. A. 8c.

Ingénieur Civil
72 Notre-Dame Est Edmundston, 

Montréal.

"f ■ d” QK. S.00 a. a,
Arr. Edmundston, Je. 11.35 a. m

Mixte:AVIS .JDPour avoir du bon tabac cana
dien garanti naturel, en feuilles ou 
hachés, torquettes etc, adressez- 
vous à

LA CIE DE TABAC MONT
CALM

Négociants en gros et détail 
JOLIETTB QUE- 

Nous vendons au plus bas prix 
du marché, et aurons quand même 
la meilleure qualité. Demandez no
tre,liste de prix. Toute commande

“'ÆÏÏÏÏA’Stï 

«aurai tsig

N. BA VENDRE
Mixte :Je désire annoncer au public que 

je viens d’ouvrir une cour à bois de 
chauffage près de la gare du Témis- 
conata. Je pourrai remplir toutes 
les commandes reçues soit par télé 
phone ou par lettre. S’adresser à 
B. M. Clavette, Edmundston,N. B.

Tél. 14-21

BONNE CHANCE 1
Arr.Je vendrai à de bonnes conditions 

3 tables de quille-Bowling-Alley. 
Je dois employer la bâtisse où se 
trouve ce jeu de quille pour d^autres 
tins plus pressantes. C’est pourquoi 
je vendrai à bon marché.

JOSEPH DAVID, 
Edmundston, N. B.,

Express і
Dép Hdmoadrton, N. B. p. 
Heura^ï^^W-. 

Se».raqaoUdto, eyegMj, diycto.

Chemin, de Fer Netioneux.
Four pins amples information» nias-

V. 4É* ,4

2 tables de pool à vendre et un 
magasin à loner sur la rue St-Fran- 
çois, près du Transcontinental,«tèrs 
bon poste Sadresser à

F. X CARRIER, 
Edmundston, N. B

“ À7VENDRE
U

*

WÊ§' Une jument de route et d’ouvra
ge, voitures d’été et d’hiver, robes 
de corrioles et harnais, etc, etc.

S'adresser à A. E. THIBAULT 
41-j. a o Edmundston, N, B.

44 6 m. pі 50 j. n. o.
Cultivateurs lisez

Cultivateur* lisez
"Le Madawaska“Le Madawaska”шШ'ШШ У
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Le tabac en Palette MASTER MASON est sans contre
dit un tabac pour la pipe supérieur sous tous les rapports.

; Fabriqué avec des tabacs de choix parfaitement mûrisl 
mélangés avec soin et pressés eu une palette solide, il 
conserve indéfiniment sa saveur agréable, biûle réguliè- 
rement|et satisfait toujours.

FUMEZ LE MASTER MASON 
C’EST UN BON TABAC

1 Le tabac MASTER MASON est offert
I aussi haché tout prêt pour la pipe et
ІЖ sous cette forme il vous donnera autant f Щ 
g de satisfaction sa pureté et sa saveur ІЩ
II 50111 les mêmes. Il est mis en paquets Ê ÿ
И et en boîtes métalliques. ІЩ

і

vos poses
Poudre à développer. Pellicules ou Films

Albums. Boîte à développer. Assortiment complet pour les 
Amateurs, і

Liste de prix envoyé franco sur demande, aussi que Catalogue

AGRANDISSEMENT

portraits au Crayon, Couleurs, Sépia

5 Votre. commande par la malle sera l'objet de notre meilleure 
attention

S. LAPORTE, Photographe,
a EDMUNDS T ON. N. B.
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Get a 25-” BOX
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LE MADAWA8KAV

; Жpt-pieMe 0ubit ш pfocèg ton est indescriptible. On se deman
de si réellement ce jeune garçor 
que tout le monde a connu depuis 
son enfance pourrait s’être rendu 
coupable d’un si horrible crime.

Deux américains soupçonnés du 
meurtre par plusieurs sont en ville 
et assistent au procès de W. St- 
Pierre, accusé d’avoir tué Minnie 
Stevens le soir du r i octobre deux 
étrangers étaient de passage à Ed- 
-ttundston. Après leur départ une 
servante de l’Hôtel-Royal, ou ils 
étaient descendus ayant rapporté 
que le lit et 'es serviettes de leurs 
chambres portaient des taches de 
sang, plusieurs personnes avaient 
pensé qu’ils étaient les auteurs du 
meurtre. La précipitation avec la
quelle ces deux automobilistes 
avaient laissé Edmundston, quel
ques temps après qu’on eut repêché 
le cadavre avait soulevé bien des 
soupçons. La police Provinciale 
informée les questionne à leur pas
sage à Québec, mais 1 explications 
de leurs actes avait semblé claire 
et on les avait laissé continuer leur 
voyage.

Ce que leur présence Ici, amène
ra le cour du procès tout le monde 
se le demande avec anxiété, les té
moins së succèdent dans la boite et 
ia défense essaie deBémoutfef qu'à 
l’heure ou les cris ont été entendus 
sur la rivière, l’accusé St-Pierre 
était à un tout-autre endroit.

Déjà 2 jeunes filles ont témoigné 
qu'elles ont rencontré le jeune gar
çon près de chez lui, entre 9 heu
res et 9:20 sur la rue churcli.

La maison des St-Pierre est située 
à 900 ou 1000 pieds de l’endroit du 
crime.

Frank Carrier témoigna qu’il 
avait en compagnie des deux jeu
nes filles Mlles Cyr et Gagnon ren
contré St-Pieire devant chez lui 
vers 9.20, il 11’a rien remarqué d’a
normal dans sa figure ou sur ses 
habits.

Hood Hay, comptable du C. N.- 
R., beau-frère de l’accusé donne 
un témoignage sur l’heure de la 
rentrée à la maison du jeune St- 
Pierre, pendant la soirée.

Il jure qu’il était exactement 
9.22 hrs-ou 9.23 hrs quand il est 
entré. Il en est certain parce qu’il 
avait sa montre dans sa main, étant 
à tâter le pouls de sa femme souf
frante.

Il s’est mis au lit et il dit que 
tout était tranquille à la maison. 
Personne n’a crié, ni parlé, il avait 
vu StTPierre porter cet habit gris 
qu’il avait à la danse, plusieurs 
fois avant le mois d’octobre, il n’a 
pas entendu parler de la bataille. 
11 a répondu à la porte vers 9.15 ou 
9.20 à M. Max. Martiu, ami de 
l’accusé s’informant s’il n’était pas 
encore rentré à ce moment. Il arri 
va 8 à 10 minutes après la visite de 
Martin, Hay entendit une courte 
conversation dans la chambre de 
Mme St-Pierre, mère de l'accusé. 
Il jure que c’était la voix de Wil
liam St-Pierre. Il revit l’accusé à 
l’heure du souper, mardi soir, le 12

octobre.
Une saillie spirituelle du témoin 

a mis l’audience en gaieté. Le sa
vant avocat, voulant s’assuré delà 
véracité du témoignage de M. Hay 
quand il avait dit que montre en 
mains, il tâtait le pouls de sa fem
me, s’informa $i cette dernière était 
malade et quel médecin il avait ap
pelé. “Le Dr Laporte,” répondit 
le iémoin et il fit une visite le len
demain.’’ “L’avez-veus yus ?’’ 
Non.—Alors, comment pouvez vous 
jurer qu’il est allé voir votre fem
me ? "J'ai la meilleure preuve, dit 
le témoin. “Received and paid bis 
bill.” L’avocat trouve la réponse 
satisfaisante et tout le monde rit.

L. Gillespie, propriétaire de l’Hô
tel Royal, dans le temps du meur
tre, témoigne que deux automobi
listes arrivèrent à son hôtel vers 5.- 
30 hrs p. m., le ri oct., dernier. Le 
char semblait avoir parcouru une 
longue route et était dans un piteux 
état. - 1

cendit à la cuisine et revint quel
ques minutes après. Elle lui dit : 
Hâtes-toi d’aller à la danse, car 
Max t’attend. Il resta dans la mai
son environ trois quarts d'heure. Il 
n’avait pas soupé à la maison ce 
soir-lâ.

Elle déclare que le lendemain, 
elle a pressé l’habillement bleu de 
William, l’habit était couvert de 
poussière mais elle n’y a pas vu de 
sing.

Le détectif Crawford ayant de
mandé l'habillement, elle le lui a 
remis. Quatre de ses garçons ont 
des habits bleus, William avait trois 
habillements, un bleu, un vert dont 
il se servait pour travailler et un 
gris qui était tout neuf, celui qu'il 
portait à la danse.

Flavie St-Onge servante chez W. 
Hall dit se rappeler avoir vu deux 
hommes dans un auto de course. 
Ils ont acheté de la gazoline chez 
M. Hall. Le soir Melle St-Onge 
était avec une de ses amies Oliva 
Bouchaid. elles se promenaient, à 
partir du théâtre Star au pont de 
"ment elles furent suivies par deux 
hommes que Melle St-Onge dit être 
le» deux qu elle avait vu prendre 
de la gazoline chez M. Hall dans 
l'après-midi. Rendues au pont, elle» 
retournèrent pour aller à la danse, 
au milieu de la côte, les étrangers 
leur offrirent d'aller prendre une 
crème à la glace. Les deux jeunes 
filles refusent, elles virent les deux 
hommes pour la dernière fois de
vant le bureau de poste sur la rue 
Canada.

Vers 9.20 heures elles rencontrè
rent William St-Pierre sur la rue 
Church près Emmerson Avenue, 
s’eu allant vers chez lui suivi à 
courte distance par M. Willie Pi
card et Mde Saucier.

Henri Sylvain interné à la pri- 
d'Edinündston depuis une se

maine est;ensuite appelé. Il racou 
te que vers 9.10 heures lundi soir 
il octobre, il s’en allait sur la rue 
Victoria quand Melle Anne Lajoie 
lui fit remarquer qu’elle entendait 
des cris, à ce même instant il enten
dit deux cris qui lui paraissaient 
venir de l'autre côté de la rivière, 
eu regardant dans cette direction, 
il dit avoir vu près d'une lumière, 
trois ou quatre personnes mouvoir 
rapidement et une ou deux minu
tes ensuite il vit un automobile pas
ser sur la rue Emmerson en allant 
vers la rue Church.

M. Abbis,—marchand qui recon
naît l'habit bleu marin porté par 
William St-Pierre comme étant ce
lui qu'il a vendu à Mme Hay 
de l’accusé, П y a à peu près 3 se
maines

Albert Villenauve, barbier. Il a 
rencontré sur la rue Victoria le soir 
du il octobre dernier, Mlle Annie 
Lajoie et M. Sylvain, un peu après 
9 hrs. Il a entendu des cris sur la 
rive opposée de la rivière Madawas- 
ka. Il n'a vu personne il n'est cer- 
taiiiemen pas passé aucune automo
bile en ce moment là sur la rup 
Emmerson. Il est positif que Syl
vain était avec lui et qu'il n’a pas 
pu voir personne de l’autre côté de 
ia rivière. Il a rencontré Florent 
Fournier près de l’endroit d’où l'on 
entendait des cris. Il 11e sait pas 
quelle heure il était.

Jos Pelletier, shérif, pour le com
té de Madawaska, geôlier de la 
prison d Edmuudston.

St-Pierre a été arrêté le 14 octo
bre par le chef de police Savage. 
Il 11’était pas à la prison quand le 
prisonnier y fut amené, mais il a 
été témoin que le détectif Crawford 
est venu chercher l’habit bleu que 
l'accusé portait. lia remis l’habit 
lui-même enveloppé dans des jour
naux.

Edouard Ouellette est le dernier 
témoin appelé par la défense, il 
donne la situation de certaines rues 
de la ville.

4-
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Suite de la première page 

fense transquestionne longuement 
le jeûne Magoon. La tour ajourné 

Le témoin Magtion Continue son 
ignage et dit qu’il vit deuk 
Mtre Lawson, avocat de la

battu ?” L’accusé répond qu’il ne 
les connaissait pas et ne saurait oit 
lés trouver. “As-tu montré les ta
ches de sang à d’antres qu’à moi, 
demande flépeft ” “Il n’ÿ a qu’une 
persbnile qui l’a Vue et je peu! ar
ranger ça avec elle, eette persollde- 
là est ma mère.”
St-Pierre dit alors que la tache 
qu’il lui avait montrée la veille sur 
sa manche de chemise n’était pas 
une tache mais une brûlure de ci
garette. Le Dr Hébert lui demande 
alors ; “Si tu n'avais pas de sang 
sut toi, pourquoi disais tu en avoir." 
Et c est ici qu'il lui fait la sugges
tion suivante ; Si on te demande 
pourquoi tu as dit t être battu, tu 
diras que c'éiàit pour faire excuser 
ton retarda ladànse. Alors, Hébert 
lui dit : “Zem, si tu ne penses pa< 
expliquer tes actions du soir du 
meurtre les apparences sont inau 
vaises pour toi, et là dessus l’accu
sé fait cette réflexion. Si je parais
sais en eour pour cette affaire et 
que je ne pourra» expliquer mes 
actions, je pounais avoir vingt 
ou être pendu. “Si tu n'est pas cou 
pable, tu n’as pas besoin d être in
quiet, répond M Hébert. Le lende 
main, dans l’apièa-inidi, St-Pierre 
vient trouver le dentiste à son bu
reau, et pendant une conversation 
de quelques instants, M. Hébert lui 
demande s'il a commis lé meurtre 
oui ou non, l’accusé lui dit qu’il ne 
l’a pas fait, alors le Dr Hébert lui 
dit que sous serment il sera obligé 
de dire la vérité et que s’il est cou
pable il serait mieux de le dire tout 
de suite La tran-qnestion ne chan 
rien à la déposition de ce témoin 
Le Dr Hébert est le dernier témoin 
présenté par la Couronne.

Maintenant les avocats qui ont 
entrepris de défendre la vie du jeu 
ne accusé présentent leurs témoins. 
Maître Cormier s'adressant aux ju
rés dit que d’après les témoins en
tendus jusqu-’à présent les actions 
du jeune St-Pierre avaient été sui
vies pendant la soirée jusqu ’à l'heu
re supposée du crime et ensuite jus
que tard dans la nuit. Ils allaient 
produire des témoins qui démon
treraient que St-Pierre à l’heure où 
les cris ont été entendus était loin 
de l’endroit du crime.

Mlles Eva Cyr et Simone Ga
gnon témoignent dans le même sens. 
Toutes les deux ensemble ont ren
contré St-Pierre entre 9 hrs et 9.20 
hrs, sur la rue Church vis-à-vis 
chez lui. l’accusé leur a souhaité le 
bonsoir.

La cour ajourne à lundi matin.
La défense a encore quelques té

moins à Taire entendre
Dans quelques jours maintenant 

le sort de l'accusé St-Pierre sera 
décidé. L’anxiété dans Edmunds-

"Гул».
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fois
poursuite. Ici l’avocat insiste pour 
savoir s’il n’a pas été payé pour dé
poser comme il vient de le faire.

Frank Bourgoin, gérant de la 
Banque Provinciale, témoigne que 
Magoou a délivré uu message chez 
Willie Albert au coin des rues Em
merson et Canada à 9.20 hrs juste 
où M. Bourgoin était à parler. La 
résidence de M. Albert est située 
tanj près de l’endroit du crime.

Williain Plfcard et sa cousine Mde 
Belmarre (dans le temps Mde Satl- 
cier) rendent témoignage dans le 
même sens. Etant à marcher ensem
bles sur la rue Church, ont rencon
tré St-Pierre près de l’école publi
que, qui s’en allait vers chez lui. 
Ces deux témoins racontent avoir 
vu une tache de sang ou d'iode 
dans la figure de St Pierre, mais 
qui paraissait plutôt être du sang.

Plus tard à la danse Mde Saucier 
demanda à St-Pierre ce qu'il avait 
dans le visage quand elle l’a ren
contré mais qu'elle ne voyait plus. 
Il raconta s'être battue avec trois 
hommes à Fort Keut.

Charles T. Jonhson.—gérant du 
théâtre "Star” a vu St-Pierre à 10. • 
30 hrs, lorsqu’il entrait au théâtre. 
Celui ci l’a immédiatement amené 
à l’écart et a commencé à le ques
tionner sur son apparence pour sa 
voir s’il était en état d'assister à la 
danse. “Ai je des égratignures dans 
la figure’’ uit il. Je ne vois rien, dit 
le témoin, seulement tu as pris de 
la boisson. L’accusé là-dessus lui 
raconte qu'il vient de se battre avec 
trois ou quatre hommes. Le témoin 
rapporte ensuite qu ’il a vu St-Pier
re causer avec Léon Gagnon et 
qu'il simulait une bataille M John
son dit que St-Pierre était très ner
veux.

Eddie Albert, barbier, a parlé à 
l’accusé pendant la danse. Celui ci 
s'est inquiété de son habit, et a de
mandé encore s’il était présentable. 
Il lui raconte l'histoire desabatail 
le Le surlendemain du crime, il en
tre à l'établissement d’Albert Ce
lui-ci en badinant lui dit : “Les 
gens pourraient penser que tu t’as 
fait” St-Pierre, inquiet, répond : 
"Je n’en ai pas entendu parler,” et 
quitte la place immédiatement

Léon Gagnon a été rencontré par 
l’accusé lorsque celui-ci entrait à 
la danse

Dr Frédcrick Hébert, dentiste, 
est un des témoins les plus impor
tants de la poursuite. Il confiait très 
bien l'accusé. Le soir du meuitre, 
St Pierre vint le trouver à la dan
se vers 11 hrs, lai fait le récit d’u
ne bataille qu’il vient d’avoir et 
lui demande : “Est ce que j’ai du 
sang sur moi ? ” Ce à quoi le té- 
moio répond : “Je ne vois rien du 
tout " L’accusé insiste et lui mon
tre une tache de sang sur la man
che de sa chemise. St-Pierre lui pa
rait en boisson. Le lendemain, 12 
octobre, il rencontre St Pierre vers 
midi. Celui-ci lui dit qu’il vient de 
chez le curé et qu’il a pris une Tem
pérance. Dans l’après-midi de ce 
jour, la victime est retrouvée. Une 
grande exitation règne dans la vil
le, le Dr Hébert inquiet se rend à 
la station du Transcontinental où 
St-Pierre travaillait II lui dit avoir 
beaucoup réfléchi depuis la danse 
et croit que St-Pierre sera certai 
nement soupçonné du meurtre. 
L’accusé lui a dit qu’une chose ter
rible venait d'arriver dans la ville. 
Là-dessus Hébert dit : "Je suis in
quiet pour toi depuis qu’on a trou
vé le corps.”-St Pierre répond : 
“Oui, mais pas autant que moi-mê
me.” ’’PourQUoi, dit Hébert’’ Par
ce que ma famille est très inquiète 
à cause de mes indiscrétions et de 
mes foliés à la danse d’hier soir. 
Oui cela peut te causer beaucoup 
de trouble et c’est la raison pour 
laquelle je suis venu te voir." Le 
témoin demande à St Pierre : "Où 
étais tu hier soir ? avec qui t’is tu

Longues prome
nades en *sleigh’‘Г і

11Se promener en "sleigh” par un 
bçau froid sec est un plaisir exhi
larant— il comporte cependant le 
danger des rhumes, de la toux, 
des enrouements et des affections 
des bronches.
Ceux qui doivent voyager de cette 
manière, devraient toujours avoir 
à portée immédiate une bo'uteillfe
de

Hawker's Tolu et
cerise Balsam

qni est un remède certain, rapide 
et dans lequel on peut av ‘ 
fiance, pour ces sortes d’affections 
Gerharc Heintzmau, le fabricant 
de pianos de Toronto, déclare :
"Au cours d’une tournée dans les 
Provinces Maritimes, j’ai contrac
té un rhume sérieux accompagné 
de toux déchirante. Un ami me 
conseilla de me procurer une bou
teille de Hawker’s .olu et cerise 
balsam. Ce médicament me débar
rassa de mon rhume et de ma toux 
immédiatement.” Achetez-en une 
bouteille de 25c. ou de 50c. dans 
n'importe quelle pharmacie ou 
magasin général et prenez ainsi 
▼os précautions contre les rhumes 
possibles.
The Canadian Drug Co., Limited, 

ST-JOHN, N. В.

$
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Au moment de s’enrégistrer, les 
é.rangers semblèrent hésiter, mais 
le propriétaire leur demanda s’ils 
avaient oublié leurs noms et ils s’é- 
xécutèrent.

Un des étrangers lui a semblé 
fciès grand et mince, près de 6 pd#- 
8u moins 4 à 5 pouces plus grand 
que son compagnon.

Appelé après leur départ à visi
ter leur chambre, il découvrit deux 
taches de sang міг le drap de leui 
lit — Ce drap a été emporté par h 
détective Cramford à St-Jean poui 
être examiné.

Le premier témoin mardi matin 
est Francis St-Pierre fière aine de 
l’accusé, mais comme ce qu’il pou
vait dire était seulement des con
versations qui ont en lieu entre lui 
et le prisonnier depuis le 12 octo
bre, la cour fait objection et le té
moin est envoyé. Mtre Leblanc 
échauffé par l’aciion de la cour de- 
inamfé aux jurés s’ils croyaient que 
lui Mtre Leblanc essayait de donner 
de l'évidence manufacturée. Le ju
ge répondit qu’il n’était pas sujet 
de cela.

Louis Michaud est ensuite appe
lé pour déclarer ce qu’il sait, con
cernant les deux étrangers mysté
rieux, il déclare simplement qu’il 
les as vu partir dans leur auto vers 
Riv-du-Loup dans l’après-midi du 
12 octobre. Us avaient une machi
ne de course et sont partis à grande 
vitessè, au moment même où on 
apportait le corps de Melle Stevens 
au garage.

Mde St-Pierre mère de l’accusé 
entre ensuite dans la boite des té
moins. Madame St-Pierre est ma
riée depuis 35 ans, mère de io en
fants six garçons et quatre filles.

Elle dit qu’elle savait que Wil 
liarn et Max Martin devaient don
ner une danse au Star Hall le n 
octobre. Elle se coucha vers пені 
heures, entendit quelqu’un entrer 
par la cuisine et monter eu liant, 
elle demanda si c'était William, il 
répondit: -,Oiri, c’est moi.” Il des

oir con-
sfl

ans
m
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11New York Life 
Insurance Co.

Щ
.

'(FONDÉS BN 1845)

Dane lee Douze Mois de 1919 la New 
York Ufe a Payé :
Réclamations Mortuaires sur la vie de 
plusde 13,000 Assurés, au 00
dessus de............................ UO
Police» Echues et autres bénéfices en 
argent â des Assurés vi- 7P Million s
vante, au-dessus de......... lUPiastres
DTVIDBNDBS : Cette Compagnie a 
payé à ses assurés, au-des-Q | Millions
*ua de.................................. UlPiastres
PRETS à ses assurée, sur la seule ga
rantie de leur police 
dessus de....................

Assurance en force à la fin de 1919 
$3,127,800,000.

Mentant de l’Actif an-delà de UN 
BILLION de PIASTRES.

Demandez notre Prospectus I Les 
polices de la New York Life sont libé
rales et contiennent tons les avantages 
que vous pouvez désirer en fait d’as
surance sur votre vie.

.:
Millions
PiastresI

Æt *

<> au:20 Millions
Piastres

sœur

■

CHARLES N. BEGIN
AGENT

EDMUNDSTON,
Résidence : Grand Central Hotelj 
Bureau : Chevaliers de Colomb

Bloc David (зете Stage)

jN. B.

ImOUVERTURE і шШЩ

Bardeaux d’Amiante
LAMBRIS ET COUVERTURE

H s
Ж VSelle de couture est ouverte le 

22 février chez Josephel Albert, 
près de Edmundston Hotel, par 4 
couturières. Nous faisons la coutu
re pour dames et uettoyage d’ha
bits et pressage pour hommes, etc. 
8-9 P-
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i? •:cïîM.i ЩЖaàdB BJ’ai en main cinq engins à gaso
line d’une force et 1-2 a 6 force, 
que je vendrai eu bas du prix qu’ils 
me coûtent comme je désire de dis
continuer la vente des engins.

Denis M. MARTIN
Edmuudston

Etllap®
râégi

a;
Une grande sensation est produi

te dans la cour lorsque après que 
l’audition des témoins fut terminée 
le Procureur-Général se levant an
nonça que les deux mystérieux au
tomobilistes du ri octobre dernier 
étaient présents à Edmundston. Vu 
que les avocats de la défense pat 
leurs témoins ne se sont pis bor
nés à défendre l’accusé mais ont 
semblé voulair incriminer ces deux 
étrangers, la couronne prend sur 
elle le droit de les disculper de tout 
doute pouvant peser sur eux. Le 
public d’Edmundaton s’était certai
nement laissé influencer par diffé
rents racontons. On ue peut s'ima
giner l'ahurissement de plusieurs 
personnes présentes à la cour quand 
Mise Byrne appela M. Théodore 
Best, Jr. à entrer dans la boita des 
témoins. Mtre Leblanc «'objecta à 
l’entrée de ces deux nouveaux per
sonnages. Mais la cour permet que 
ces deux étrangers donne le» récit 
complet de leur passage â Ed- 
mundstou, voici ce que M. Best ra
conte. 11 est boulanger à Boston 
Mass. Lui et son ami Freeman pas
sèrent à travers Edmundston dans 
l’après-midi du 11 octobre eu rou
te pour Montréal via Rivière-dn- 
Loup, ils furent obligés de rebrous
ser chemin, à une petite distance 
•de la ville, à cause d’un dérange-

Suite à, la quatrième page
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une maison située sur la rue Michaud, 
grandeur 28 x 28, toutes les commodités 
sont installées, eau chaude, eau froide, 
chambre de bain, éclairée avec la lumiè
re électrique. S’adresser à

FRED HUDON,
9-4 Edmuudston, N. B.

VOULEZ-VOUS un article qui ne subisse pas l’influence de la température, un BARDEAU qui, une
AV^V^ÆlflIrVli»

gui ne donne pas satisfaction ? RENSEIGNEZ-VOUS sur le BARDEAU D’AMIANTE avant de 
taire votre choix.

CBS BARDEAUX SONT :
ENTIEREMENT à l’épreuve de l’eau et de la gelée, DE BELLE APPARENCE, PERMANENTS, 
S’AMELIORENT en vieillissant, 

lia ne nécessitent 
voua la RBPA
étonnés de la eointne déboursée.

Nos BARDEAUX août ECONOMIQUES, parce que vendus à prix raisonnables.
cilement sur vieux CLAPBOARD, ou bardeaux de bois. ■* »

PLANCHE MURALE LINARBSTOS :
La planche à lambris incombustible est une composition d'amiante et de ciment qui est absolument 
à VBPRBURE DU FEU. Elle s'emploie pour rarement intérieur d'habitation, villas, chalets, hô
tels, pour lambris et plafonds de cuisine, chambres de bain, passages ; aussi pour mettre les ascen
seurs ou cages d’escaliers à l’épreuve du feu. Elle ne travaille pas, ne craque pas, n ’absorbe pas

ІШТ4

SiropÜU 19* •>
GOUDRON*.00 а.ш,

4-35«- ■ >

»5op.m.
1.40 p.*

».оож.*І 
9-So a. «a.

«-30 p. *.
4-0$ P. a.

"• ' і - «**■
seas» !S!E3jamais de réparation ; chaque fois que vous peinturez un lambris on une couverture, 

kRBZ. Faite» le calcul de ces dépenses pour une période tie 15 à 20 ans et vous serezI 1
Ils se posent aussiSwell*

ІШИМMathieu
CASSE LA TOUX

X t. MATTOEufe^ £n P^^BROOIŒ P. Q.
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Æ^mm^ës^ssss -?■SK St-Pierre subit son procèsIKM неневі
Suite de la troisième page 

meut dans leur différentiel. Ils pri
rent une chambre à l’Hôtel Royal 
où ils s’enregistrèrent. Le dérange
ment dans leur machine leur acca- 
siouna un retard de 24 heures dans 
leur voyage. Ils prirent leur soupet 
à l’hôtel, après le souper, ils sortent 
tous les deux pour visiter la ville. 
Ms sont rentrée'à l’hôtel vers 10hrs. 
Le lendemain matin, ils se réhdent 
au garage Fournier, où ils travail
lent à réparer leur machine jusque 
vers 3 hrs p. m. Ils ne sortent que 
quelques minutes pour le lunch vers 
midi. Quand leur char est réparé, 
ils s’eàibarqneut immédiatement 
pour la Rivière-du-Loup, désirant 
y arriver de bonne heure. Ils ont 
entendu parler qu’on avait repêché 
un cadavre mais n’ont pas été le 
voir, la foule était grande, ils 
étaient pressés, et ne connaissant 
personne dans Edmundston, la tra
gédie ne les intéressait pas.

M. Freeman’ son ami témoigne 
exactement de la même manière. 
Soumis à une sévère transquestion 
de la part des avocats de la défen
se, les deux américains ne chan
gent rien à leur déposition initiale.

Ta cour ajourne à jeudi le 17 où 
le verdict dans cette terrible affaire 
sera enfin reudu.

On se demande dans le public, si 
la comparution de ces deux der
niers témoins ne changera pas com
plètement la face des choses. Beau
coup d’amis de l’accusé croyaient 
pouvoir prouver son innocence en 
rejetant le poids du crime sur ces 
deux jeunes automobilistes qui 
avaient semblé fuir la ville à la dé
couverte du cada vre de la victime.

! SEowe’s Ті
I

%
rARIF D’ABONNEMENTS - - Payable strictement d’avance

іCANADA ' :f ETRANGER
J$1.50$1.00 Un an* 

50c ! Six mois,
Un an, 
Six mois, !■?A\

TARIF DES ANNONCES
£.Annonces légales, première insertion, la ligne ...............................................15 cts

«• » par insertion subséquente, la ligne...................................... 10 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

p1ISS- EÜ
,M:V

La Cie
: par insertion subséquente... .25 cts 

• 25 cts T IKE A VOLCANO in ac- 
1 j tion, fire frequently bursts * 

without warning upon a 
community. Only by sound in
surance can you be indemnified 
for the losses it may bring to

Avis de naissances, mariages et décès...........................................
&і?е™Ж etc

. par chaque insertion.... 25 cts
Tarif spécial pour annonces à long terme.

furent les^prêtres qui tinrent à ve
nir reconduire' leur confrère à sa 
dernière demeure et nous avons re
marqué : Monsignor L. N. Dugal, 
V. G., de St-Basile, les Kévs W.- 
Convvay et A. Lynch d’Edmutids- 
ton, Z. Lambert rie St-Hilaire, M.- 
Richard du Lac Baker, Geo. Ber- 
uier de St-Basile, A. Martin de Ste- 
Anue, A. Corneau de St-Léonard, 
E. Martin de St-André et F. Dugal 
de Drummond.
y: L’oraison funèbre fut prononcée 
par Monsignor Dugal qui s’acqui- 
ta de cette tâche avec dignité.

Les porteurs du corqs étaient 
Messieurs Eloi Morneault, John 
Aiigotti, JL V. Daigle, et jos. L.- 
Si Unge.

Le chœur de St-Jacques était au 
complet et seconda’ dans la pleine 
mesure de ses forces, la chorale 
d’Edmuudston.

Toute la cérémonie fut, ou ne

L<KI Ш. M
SSIN MEMORIAM It’s great fun to Vemicol— 

you’ll like it
L.
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II' Samedi derniçr, le 5 du présent, 
le Rév. Fidèle Babineau. frère bicrr 
aimé de notre Rév. curé, rendâii 
son âme à son Créateur’ Ses der
niers moments furent des plus im
pressionnants. 11 sentait et Voyait 
venir sa fin. Ses souffrances furent

The Hartford Fire Insurance 
Company has stood between its 
customers and losses for more 
than a century. It will promptly 
reimburse you for fire damage 
if you buy its insurance pro
tection.

The Hartford’s Fire Preven-

Dip your brush in the 
can and apply. That’s all 
there is to it Scratches 
disappear as if by magie. 
Ton’ll want to do over 
everything in the house. 
Which yon can. Vemleol 
wears and wears—end 
wears. That’s why it’s as 
good for floors as furni
ture. Made in all the pop- s 
ular finishes. Come in and 
ask for color card.

Get out that old chair, 
table or other piece of fur
niture you have discarded 
just because its finish is 
marred. You can youthify 
it in a jiffy with Lowe 
Brothers Vernicol and 
make it worthy of any 
room in your home.

Vemicol is a varnish 
stain. Comes in a can; 
goes on with a brush. 
Made to revive furniture 
that has lost its smile.

S3 Dt
atroces, mais elles furent supportées 
avec la plus grande résignation et 
quand il arrivait que le mal lui ar
rachait une plainte, elle s exhalait 
dans ce soupir : “Mon Dieu ! ’ Oui, 
Il est mort seul avec sou Dieu, сот

ії avait vécu. Prêtre depuis 27 
malade depuis plus de vingt 
le défunt avait voyagé, traver-

tion Engineers will help you, 
through this agency, to remove 
perils which cause fire.

eggaі iden63 J. ü. liilCHAUD

L’gEIlt

Edmundston, N. В.

me
ans. І ■: 18

Wans,
séries mers parcourru les Etats du 
sud, cherchant partout la sauté, 
exerçant toujours son saint minis
tère. Doué d’uu cœur d’or et d’une 
âme généreuse, Il avait uu bon mot 
pour chaque misère, une larme pour 
chaque peine, et aussi un sourire 
pour chaque joie. Il était très 
sible à la moindre marque d’amitié 
qu’on lui témoignait. Nul ne Va 

sans l’aimer, le respecter et

C’.

J. F. BXCE & SONS 
Edmundston, - Ж L'.

fîCTICE OF SALE
peut plus, imposante.

Nombreuse furent les offrandes 
de bouquets spirituels, de commu
nions et de messes.

Le matin du service audelà de 
300 personnes firent la sainte com
munion.

Le Rév Défunt laisse pour le re
gretter, ses frères, notre Rév curé, 
M. P. Babineau, Bas Me Babineau 
aussi à St-Jacques et Placide Ba-: 
bineau de St-Loüis de Kent, ainsi 
que ses sœurs, Sœur Ste Gélule, 
Supérieur du couvent à Caraquet 
et Mme. Vvc. Barriault de Mouc-

і T
Thcrv uilTl’v sold at public auction in Iron 

of the Court House at the Town of Kdmuuds 
ton, In the Comity of Madawaska, on Thurs 
day the f>th day of May, A. D. 19л, at the hour 
of two o'clock" in the afternoon, pursuant to 
an Order <.f John I,. Carleton, Esquire, Judge 
of the Madawaska County Court, made in the 
matter of an action in which I.eou Gigue re is 
plaintiff, and C.eorgiaunn Ouellet, Edouard 
Oucllet, and the Town of Edmundston are de
fendants, to satisfy a clam of the plaintiff un
der the Mechanics’Lieu Act, Cap. 147 C.S.N.B. 
1903. the following lands and premises, that is 
lo say : 4

‘Beingta lot of land on tho northern side of 
a 11 ad;y Road in the Town of Edmundston. 

“purchased by Georgianna Ouellet from one 
“Willie C Albert, said lot measuring fifty-five 

! “(55) feet in width by one hundry (100) feet in

Together with all Houses, Out Houses, Barns 
and Buildings on the said lands.

Dated the 2nd day of March, A. D. 1921.
j! II. PELLETIER 

Sheriff
Madawaska Count}'.

sen- AVIS
La Compagnie Edmunds- 

ton Development Ltd, fabri
quant le bloe de ciment 
l'épreuve de l’eau, et em- 
bouffeté avec finis en granis 
et ciment unis ou bosselé.

Echantillons et prix sur 
demande.

fftiintsII>*——»J
connu
le vénérer. N ’ayant trouvé de repos 
nulle part, las de tout et sentant sa 
fin prochaine, Il décida de venir fi
nir ses jours chez son frère, le Rév.
M. P. Babineau de Saint Jacq 
où il arrivait en Juillet dernier.

Son service de sépulture eut lieu 
mardi le 8. Notre humble église 
avait, .юиг la circonstance, revêtu 

plus beaux habits de deuil. La 
chorale d’Edmundston, sous la di- . ч 
rectiou des Drs Simard et Sormany. ««ceres condoléances, 
«’était fait un plaisir de prêter son K *• *■
bienvaillant concours et elle exé- 
cuta avec âme et entrain, la messe 
des morts, en partie. Nombreux

àШ9
auga »,

■
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OUVERTUREA UEMDRE

Salle de couture est ouverte le 
22 février chez Josephel Albert, 
près de Edmundston Hotel, par 4 
couturières. Nous faisons la coutu- 
re pour dames et nettoyage d ha- ! Cultivateurs lisez 
bits et pressage pour hommes, etc.
8-9 p.

J’ai en main cinq engins à gazo- 
line d’une force et 1-2 a 6 force, 
que je vendrai en bas du prix qu’ils 
me coûtent comme je. désire dp db^. 
continuer la vente des engins*' 

Denis M. MARTIN
Edmundston

ton. MaA VENDREA tous nous réitérons nos plus
de la p 
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Une maison située sur la rue Michaud, 
grandeur 28 x 28, toutes les commodités 
sont installées, eau chaude» eau froide, 
chambre de bain, éclairée avec la lumiè
re électrique. S’adresser à

FRED HUDON, 
Edmundston, N. B.

I Cultivateurs lisez
“Le Madawaska” “Le Madawaska’’8-2 f.

9-4 f-
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LA OIE W. W. JOHNSON
Voici quelques- 

uns des “Bar
gains’ qu’on vous 
offre.

articles est un 
Bargain ” ex

traordinaire.

Bienven
par
parI

DE MONTREAL
avons fait l’acquisition du stock de
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Chaussures John Palmers, tan
nées à l'huile “ Driving 
Boots” valeur CA AA
$13.50 pour ІО.ЯО

valeur $9.00 pour Xn Dm

Toute la chaussure est réduite 
à moitié prix

Bas pour Hommes. Bonne va
leur à 35,<‘ pour cette ' ~ 
vente 19c.

Bas noir “Worsted’’ 
valeur 75<- pour

1
Bas noir, “Worsted” 

valeur $:.25 pour D’EDMUNDSTON, N. B.
Claques pour hommes# 1 AA 

valeur $1.75 pour Д|./д
Casquettes pour Hommes. Ce 

qu’il vous faut pour P . 
le'printemps________ J b. Un gros lot d’habits en serge, 

cheviot, worsted, etc., pour 
hommes, valeurs $35.00 et

Ге stock valant $16,000 doit et va être retourner en argent 
en 10 jours. Tout va être sacrifié —valeurs et profits—tout est 
oublié. Il nous faut de l’argent immédiatement. Une grande par
tie de ce stock sera vendu pour moins que le prix coûtant.

luette vente sera votre grand opportunité pour acheter votre ha
bit pour Pâques, avec tous les accessoires tels que cravates, chemi
ses, foulards, collets, bas, gants, chaussures, etc., à très bas prix.

Chapeaux pour Hommes, tou- 
teslescouleurs et formes. Va
leurs jusqu'à $6.00&П 

Pour cette vente J4,.

£■
$40.00 pour cettef AA PA vente IZo.uU*

I
Un lot d’habits en tweed, wors

ted, etc, pour hommes,

£!rfc5’°° НШ
Chemises de travail, chaude, 

forte et durable, 4 PA 
valeur $3.00 pour 1,39

CRAVATES

59c.valeur $1.25 pour

il79c. meqtvaleur $1.50 pourK- Après
verbal d 
blée par 
poléon I 
du Соті 
des plus

M
précis de 
cultivate 
d’après g 
statistiqi 
proportic 
diale en 1 
trant ain 
tent prol 
tiens de I 
béarapp 
docteur

valeur $2.00 pour

Et tout dans le magasin
réduit en proportion.

Chemises en coton, pour hom
mes, valeur $2.50 I AA 
â $3.00 pour j ,Дд

Habillements de toutes sortes, 
pour garcons, grandeur jus
qu’à 15 ans, valeur jusqu’à 
$14.00 Votre choix pour cet
te vente seulement 
que

. /

Cette Vente Commencera SAMEDI matin le 19 
MARS à 9.30 hrs et durera 10 jours

Ce stock con
siste seulement 
que les meilleu
res articles sur 
le marché.

Tout est frais 
nette et nouveau

1

ï $5.69.
f

regardez pour les grandes enseignes de Sous-vêtements pour hommes 
- et garçons, à moitié prix.

л Venez de bonne heure. Rien 
® est réservé. Tou t va être vendu$M© W. w. JOHNSON €0
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